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M. Labr MoxnTacus ch 


lebres de ce fiecle ; & ce n'eſt 
eſprit & 2 


» be 


choir, fur la fin de fa vie, de 
a j 


iv PREFACE. 
leur avoir donne Tinoculation. 
Je ne ſcai pas fi ſes plaintes 


Erozent fondecs ; mais elle n'e- 
toit 


pas digne de faire du bien 
aux hommes, fi elle toit a- 
.at 
grats. 


avoir 

defprit naturel; 
Ferude de la Lirttrature , la 
connoiſſance des Langues, le 
commerce des gens de Let- 
tres, & les voyages avoicnt 
Erendu & ſortiſic en elle les 
dons de la nature. Elle &cri- 
voit avec beaucoup delegan- 
ce, en Profe & en Vers; on 
a d elle pluſieurs pieces de Vers 


ne connoĩt en Pro- 
ſe que ſes Lettres, qui ont eu le 


plus 5 


„ 


TIE 


PREFACE. v 


re, & dont la Traduction (a), 


infericure qu elle puif 
Original, na pas 
bien accueillie en 


vv PREFACE. 


PREFACE. A 


fic le voyage par terre;elle paſſa 
par la Hollande & FAllema- 


gne, & traverſades pays qu am 
de confidera- 
tion na voĩt viſites avant elle 


vuj PREFACE. 
. & 

une legere connoiſſance de la 
Langue Turque lui ouvrirent 
Fentree de tout ce qui eſt fer- 


gneur. On fir, a ce ſujer, en An- 
un conte aſſea ſcan- 
daleux, dont Milady Monta- 
gue accuſa Pope d tre Tau- 
teur. Pope Sen defendir publi- 


quement par une plaiſanterie 
— 3 Milady Mon- 
le conte mEme ne 


Feroir. Elle avoir ett fort lice 
avec lui; ils sctoĩent brow 
les, je ne {gais pour quel ſujer; 


*s PREFACE. 


cette opinion, par une crit 


que de ces Lettres i 
dans le Journal E que 
( Nov. 17765 ) Un homme dJdefl- 
prit qui a paſſe pluſieurs annces 
au Levant à repondu à cette 
critique, & c eſt ſa 
qu on trouve à la fin 
nouvelles Lettres. Le Public 


prononcera entre ces deux au- 


faudra-r-il [ fer? Si elle a 
voulu ceux 2 qui elle 
Ecrivoit, à qui ſc fier encore? 
On pourroit auſſi demander 


PREFACE. 9 
clopedique, fi pr venus contre 
ces Lettres & en faveur de 
E cenſure, qu ils ont publics 
cux-mEmes , quelle eſt leur 
Plutsc 2 Tautorité du Fran- 


N. 


que lui d tre bien inſtruite. 
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4 Lap — Le 13 Javier 1715-16. 


E vois par tour ce que'vous 
re Lettre, que Midame 
" Ir**eftdererminte3tpou- 
ſor fon views Cart: : elle a toujours eto 
du bühne 
HI Pariie. | 


e liv. 
de revema ; elle 12 

rien ; de forte quiils mont. bien 

Fair de vivre Camour & de thio- 

n 


(4). 
baſſe-cour , ils pourroĩent ꝭtre paſſa- 
blemenr. II ny a pas d'apparence que 
leurs tendres amours les expoſent 4 
ſe voir charges d'une nombreuſe fa 
mille d 6rablic & à faire faber. 
* Fai xencontre hier FAmant 


: —_ . 
le de celui pour 11 


diſice par 'art en mille choſes ? Cela 
ne devoir-il pas arriver , & e- il 
pas heureux pour la Société humai- 
me que cela foir ? Voudriez- vous 
que votre mari laiſſat croicre fa bar- 
eit un don de la nature? Ce net 
point la nature qui a fair les Tail- 
leurs, les Tiſſerands, les Coeſſeu- 


F+rar od fans les choſes,, je ſyis daß 


cette affaire. Si je ne furs pas rrom- 
pte dans mes eſptrances , je Vous 
plimens an Doftear Blackbeard : 
c'eſt un hoantte homme; mais je 
n'ai vu dema vie une pe 

f intolerance cacher un ceur firen- 
les Prities de Smithfield qui bri- 


loient les Proteſtans du tems de la ä 


pour Confeſſeur : fon auſtere 


2 3. vous 
& 3 moi une grande reputation de 
A 


Fair du Dodteur. 8 nous eee 
Papiſtes , je Faimerois beancoup 
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US el 


plis que j'aie vus.3 Vienne , eft le 
jeune Comte Tarocco , qui accom- 
pagne I aimable Prince de Pocrugal. 
Je ſuis preſque amoureuſe de tous 
les deux, & je ne faurois ales mc 
donner de voir des manieres f cle. 


2 
. 
Tos Odes ; 

Portes is 3 ons en 2vons 

. 
22 

à Vienne ; on y ne vEritE 


: de FEmulation & 3 
3 qui ont = 
lene & de cute I commu 
n 
— 
une nouvelle 
& ils crogent 


TID” x, =. C9 
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CEC 
ſe a laiſſ dans cette colleftion des 


lacunes deſfagrtables. Tous les volu- 
mes ſont magm | rehes en 
maroquin , & Fon a fair vemr pour 
ce travail deux des plus fameux 
relieurs de Paris. Bonneval me dit 
plaiſamment qu'il y avoit pluſieurs 
in-quarco fag Fart de la guerre , qui 
Erotent relies avec des peaux de Spa- 
his & de Janifſaires; cerre plaifan- 
rerie me parut d'afſez bon gout, & 
fir 6clorre un fourire fur la grave 
Le Prince , qui aime & connoir 

| montra avec une 
les beam Arts, me . "i — 
appartenu à Fouquet » & qu 2 avoir 
acherfe 3 un prix norme. II Ta aug- 
mentte d'un grand nombre d'autres 
tableaux , de forte qu'il a aftuelle- 


Fas (17) , 
| nombceuſe que n en formeroient din 
des plus riches cabiners de Europe 
Si je vous diſois le nombre de ſes 
rableaux , vous diriez que jabuſe 
de la permiſſion de mentir qu on 
accorde aux Voyageurs. 

On m'"annonce le Comte de Ta- 
rocco. Cef# le feul que Jaye er- 
cept de Fordre gfntral que j'ai 
F dum ce matin , de ne laiſſer en- 

rrer perſoane. II me ſemble que je 
vous vois fourire . . .. mais je ne 
fais pas aſſen avancte pour avoir 
beſoin d abſolution. com- 
me le coeur hamain eſt fragile & 
le Comte tres-aimable , vous pon- 
| ven bien croire que, f je nai pas 
| beſoin d abſolution, du moins je ne 
ſeraĩ pas fache de trouver de Fin- 
dulgence... En verit, il ny a rien de 
ce que vous penſez... mais comme je 
ſais hEreErique, & que vous i ttes pas 
Confeſſeur , je ne vous ferai point 


1 
de Fhonneur Tait arrache des . 5 
(i Le troave ici pluſceurs moes effa- 
cis dans le manauſcris.) . . . deus jours 
aprts Ia Ville ſe rendit. La conſter- 


qui reviennent en 


Capitale, ont ni aſſe de courage, 


G r Aa a co 


cu cm on nw ma © 


bonheur , & ibs ne le d 
„ 
indolente volupte ; ceux qui oſent 
r erpoſer fur le Theirre des affaires 
publiques, menent une vie environ 
ate d"incertitude , de ſfoupgons'&* 
de tereeur. Je ne ſuis pas ennemie 
du plaifir , ſur- tout quand il eſt con- 
venablement aſſaiſonne & de bonne 
compoſition, mais le plaifir qu on 
recherche ici doit tre bĩentit ſarvi 
de la faricte. Les reſſources de Teſ- 
prir, les agrẽmens de la converſa- 
tion , les douceurs de la fociere , 
fonr des biens inconnus aux Turcs : 
ce n'eſt pas cepen u ils ne 
fuſſent capables de les gourer & de 
les fenrir , ſi Teſprit deſtructeur de 
20.ü„ x*frontfeir par 


le genie , .n'creignoir pas le ſemi- 
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(us) 

Tai appris, ſans beaucoup de fur- 
priſe , que M. Addiffon 6toir nom- 
mb Secritaire &'Ecar 3 je favois que 
cette place lui avoir deja et offerre 
une fois; il la refuſa alors & je 


on il ſera bien aiſe de rihgner Tun 
& Faure. 

Il a bien fait de renoncer au projet 
de ce volumineux Dictionnaire dont 
Tai enendu parler fouvent , à vous 
ou 4 quelque autre. Mais finiſſons 
Edeffas. Je wen aurois mime pas 
tant dit, f jen'crois certaine que cette 
Lettre vous 
— | \ 
(2 " (2)Ls Comeeiſe de Warwick qutavore 


en 1716. 


HILL. Pariie. B 


_ (n ) Maiſon de campagne de M. Pops, 


, 


à Addiffon. Cet eſſai n cut aucune ſuite, 


(#7) 
kenham les eaux dortes du Pactole. 
Cel ce que ſappelle mouver E 


vous 
&T... 


ſeul enavezle . 6 


_ Font cherché, mais fans ſuccts, & 


k cette Epreuve ne leur a pas cole 
leur forrune , ils y ont du moins 
perdu une partie de leur repurarion : 
mais vous, vous avez touch le 
manteau du Pocte Divin , & il vous 
a ſouffle ſon eſprit. Jeſpere que nous 
aurons bientoe FOdyfſte de votre 


(1) Ceſt Addiſon & Tickell , qui ſoar 
defignes par ces deux Lettres. Pope 
annonga ſa waduftion de Filiade , Tickell 
publia une cradu&tion du premier Livre ſous 
ſon nom: mais on Tattribua generalemenc 


By 


* 
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'- LETTRE LVL 


( x) Comme cene Lene oft be ſappls- 
ment dune autre que [Editeur n'a pu ſe 
ceſt wel- 
Ir fe rrouve fans date. Il y a rome agyaren- 


(zo) 
ee , je m'Gcarmai de ma route pour 
aller vifzer le Convent de la Trap- 


ſe, & permit 4 un de ſes muers 


me dit que les Moines de la Trap- 
pe, qui ſont Erablis en France, ſonr 
encore plus auſttres que ceux ta- 
lie, en ce in ne boivenc point 
de vin, ne mangent ui viande, ni 
eufs, ni poifſons, & ne fe nourril- 
ſent que de vegttaus. | 
L'hiftoice de LInſtitution de cet 
Ordre eſt es- remarquable , & 6 
Lon ne m'a pas trompee , elle paroir 
bien arreſtte , romaneſque 
qu elle ſoit. Son Fondateur toit un 
Genrilhomme Francois, nomme Bou- 
thillier de Rancé, homme aimable, 
livre au plaifir & 3 la galancerie,, & 
SE 
pour quelque tems d'une Dame 
avec laquelle il vivoit dans les fa- 
mliarires les plus intimes de Lamout 
B ww 


(32) 

hencenx. A for rennur 4 Paris, if 
L agreablc- 
„ & vouknc cn 
-— tems fariefaire Fimpatienc 
defir qu il avoir de la revoir, il paſſa 
4 ſon Hösel & fans ſe faire annon- 
ron en Go i land Git 
bien co. Imaginez , 7 hor Brom 
vez, quel fur le ſpeftacle qui s oſſrit à 
ſes yeux, en entrant dans cette cham- 
bre, qui avoir ett ſi ſouvent le rhes- 
we de fon bonkeur ! Sa Maitnele 
monte ! mone de Iz pete verole ! 
fes trait borriblement defigures ' 
qu une maſſe infefte & 
Frappe dun &toanement ſtupide, 


mele A & Ghee, i 
reſta tems immobile ; puis 
S atrachant à cet affeux ſpectacle, il 


renonga au monde pour jamais, & 


— ates of 4 


7 
3 
ky 
; 
f 
+ 
o 
a 
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. A Mt Ati. dt. COR errand oor dats. 


vent de la Trappe ov il paſla le reſte 


B A tt. Pr WI"? 
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153) 
alla enſevelir ſon dſeſpœir an O 


de ſes jours dans le repentir & les 
anltfrints . . . . . Mais hiffons-13 ces 


triſtes objets. 


Je ne dois pas oubher de vous 
dire, qu'avanc aller 3 ce Covent, 
je voulus voir les montagnes bei- 
Entes qui fone pres de Firenzuola , 
& dens tos — —PA— 
me d'une curioſit inte reſſante. On 
y voir ſortir de Ia terre une flam- 
me ſans famee, qui refſemble affer 
3 celle de F enflamme. 
Le terrein des environs eſt bien cul- 
ive , & le feu ne forr que dun ſeul 
endroir, on Fon voir une cavite dont 
h circonftrence n'eſt pas confider2- 
ble ; mais on y remarque differen- 
tes crevaſſes dont on ne connoir 
e 


dans cene cavice un morcean de- 
bois, quoiqu't} ſoit trop gros pour 


——— il ell 
B » 


(34). 
exefiuns dens we en Lo we- 


rein environnant eſt entierement 
froid ; cependant ſi on frotte avec 
force un biron conte la teme, il 
en fort une flamme, qui 3 h veri- 
te n'eſt ni auſſi forre ni auſſi dura- 
ble que celle du Volcan. Si vous 
de ce » & que vous ayez 
fair aſſen de dans IItalien 
pour etre en état de lire la 
tom quien a den bel. Carzzi, 
demandes cet ouvrage à M. N 
qui je Fai envoye. 
Ares avoir obſerve le Volcan, 
je grimpai fur routes les collines 
voilines, en partie 3 cheval , en par- 
rie à pied; mais je ='y pus trouver 


(3s) 
cette Ville, od je ne fais arrive 
que mardi 4 midi; il fandroit pour 
cette rache un Volume & non une 
Lettre; d ailleurs je n'ai encore vi 
CRY immenſe tre- 
for , & je me demployer 
2 ſemaines 4 bien voir le 


iy. ** — 
idee d'une ſituation plus agreable 


que celle de Florence. Elle eſt firute 
dans une vallte ante & fertile , 
arrolte par FAmo qui traverſe la 
Ville. Nen ne peut farpaiſer la 
beaute de ſes &difices publics, ſur- 
tout de la Cathedrale, dont la ma- 
— frapple Tadumiration. 
Les Palais, les Places , les Nr 


46 
pays. Plas je wois Flalie , plus je 
ſuis perſuadte que les Italiens ont 
en war an e, & ſole me fervic 


de ce mot, qui les diſtingue preſque 
eſſentiellement de tous les autres 
peuples de- Free. Oh Len - ifs 
pris? eſte un inftint de narure ? 
eſtce imiration ou heritage ? C'eſt 
que je ncxaminerai pas; mais le 
fit eſt certain 
eiae jour dans ba ga- 
lerie , ce dirt Gromnant des plus- 
precieus reftes. de FAnciquiet , qui 
ul ſuſſiroit pour immorrakiſer Fil 
lnfire Maiſon de Midicis 2 qui on. 
doit la conftrudtionde cercdifice , & 
routes les richefſes que nous y voyons 
2 — 


(37) 


tir; & alors les charmes mutuels de 
ces deux ſtatues Iroi un mi 
racle abſolument oppoſe 2 celui de 
most la chair en pierre. & jentre- 
prenois de vous decrire la V, je 
ne ferois que mettre votre imagina- 
tion à la torture vous en for- 
mer une ide, & vote jide ne 
refſemblegoir pas plus à cet f- 
gure , que la face Nortugaiſe de Mii 
N** qui a enchant notre Chevalier, 
ne reſemble à la douce & aimable 


| 
/ 
| 
d 


_ (39) 
3 = Fobjer de 
flamme. Il eſt inurile de 
2 parce 
qu on nen trace jamais une image fi- 
delle; on ſatisfait ſeulement l iĩma- 
gination en lui pre ſentant une image 
fantaſtique , qui ſe derruit, des qu on 
voit la alis. Aink -, ma chere 


- ame, & K —— 


juſte idee des formes & des traits 
divins de la Y enus & de Auna, 
vencz & Flocence. | 

Je voudrois bien vous ſatisſaire, 
aink que votre ami Verme , en fai- 
fant votre commiſſiom pour les ef- 


2 
1 mais je ne 
pas remplix vos de à cet 
. l. dans la 


eſſacts, qu'il zeſt pas poſſible de 
faire ce que vous defies. Je ne 
peur pas vous dive & fran of 
font ces eſquiſſes eſt un effer de la 
negligence ou de Fenvie ; je dis 
Feaxvie , parce qu'il eſt conſtant que 
pPlufbeurs Peimtzes mordernes one 
donn des preuves de ce vil ſenti- 
ment , à la vpe des productions ini- 
mitables des Anciens. An lieu dem 
ployer leur art d conferver les chef 
Jeunes de FAntiquite, ils ont fair 
tous lens efforrs pour en derruire & 
es alter plufieurs. Fen ai vi de 


ear Cd faites par Carrache & par le 


able 3 Boulogne , on la plus gran- = 


. 
Guide , far les murs du Couvent de 
Saint Michel iz boſco , ont été d&- 
n 
des plus 
extierement avec lus Vous 
voyez que rien n'tchappe 4 la mali- 
gue humaine. 
n 
ge de votre Lettre me 
— — 
ham. Ses ne m'affectenr 
plus; ils doivent etre auſſi mæpriſcs 
que les contes du rail & du mou 
choir , dont je fais bien perſuadée 
qu'il en ſeul Finventeur. Cer hom- 
me a un cn chan & bas; & il 


— parte ici ds Pope 
avec qui elle sEroir brovillte , & * 


atctribuoĩt une manvaiſe plaiſanceric qui 

v ktoit r&pandue au ſujer d'une pretendue 
viſne faire par cence Dame an Wai du 
Grand-Scigneur. 


(42) 


eſt aſſea vil pour prendre le 
rare hamaine, & de couvrir d'un voi- 


e quitter 
vous marquerai dans ma | 


wy Ir vous 
prierai de faire voir 4 Le drran- 
ge, comme de vous-meme. Mon ef- 
 eft 2 preſent aſſea tranquille; a ĩl 
à certaines habitudes, je ſerois une 
grande Sainte. Aden, ma chere 
amie , je ſuis toute 2 vous, &c. 


LETTRE LVIL 


4 M. F.. 


Ai cn Patis avec ma four 

diane maniere Etrange , & nous 
y ons va d'Erranges choſes , etran- 
ges du moins pour moi; car apres 
avoir &r& accouramee à la gravite 
des Turcs , je ne peux pas me faire 
à ha legerert, à hb continnelle mo- 
bilite de ces fanthmes acriens qui 
voltigent autour de moi. Au milieu 
du tableau tel de la vie hamaine , 
je crois à chaque inſtance afliſter 2 
une jon de marionnettes. 
Torre de grands yeux fixes , mais 
perſonne ne les remarque ; car tour 
le monde a ici le regard fixe, c'eſt 


pour 
tention , Tinterkt, I cunofite , Far- 


(44) 

tente, la farpriſe , & vous vous 

amuſeriez 2 voir routes 

les putrilirts qui ſont objet de ces 

mouvemens divers. Cette eſpece de 
pourreit avoir un air grave, 


ſent 4 les voir, mais qui dans la rea- 


v—_ iy ww ka! 


rermddiaire entre Fenfance & la vi- 
ſes liferes, il eſt jetit dans le mon- 
femmes ſe chargent de ry 


(48) 
foixante ans. Le Roi Prophire ne 
dit-il pas quelque part, que I Bon- 
me marche dans un monde d illufron ? 
HED IDE 
| pour le Francois; mais it marche 
| Ear acclaim phe: 
2 
de nos 
ris ts Gene — 
par Fhabitade de la lein, & 
dont la ſageſſe eſt obſcurcie par les 
brouillards du fplcen & des v 
pears? 

Ce qui me plait ici davantage , 
c eſt le ſpectacle de la magnificence , 
ſouvent accompagnee de gour , qui 
zene dans les Palais & les Jardins 


du Rot; je n en aime pas beaucoup, 
i eſt vrai, FArchireQture , qui me 


MS @£#£..<6c6  ],þ]o ca £#@. £4 wc AX&at. oi. 


WW 1 QF vv v W& * »&» wy 7» 


e 


= 


| (48) 
plus du cominent ; oailleurs je fois | 
excedec, & lartre me tourne de cette 
Enoeme variett d objets que je ſuis 
obligte de parcourir avec une rapi- 
dire incroyable ; parce que le peu de 
tems dont j'ai 4 difpoſer ne me per- 
met pas de les examiner 2 mon aiſe. 
Je vois ici une exceflive profufion de 
decorations & d'ornemens , & c'eſt 


fin à cette Lettre; je vous ſouhaite 


< 8 * ug 
GP... 52 


(45 


gn_—_ —___—_H— 


(xz) LETTRE LVIIL 
| An Come ***. 

| recu , Monkheur, avec bien 
tre; & vous pouvez voir , 4 la gran- 
deur de mon papier , que je me pro- 
pole de repondre exactement à rou- 
res vos queſtions , du moins antant 
que mon Francois me le permetrra z 
car Ceſt une hngue que je nen- 
rends pas „& je cri 
que le t expreſſions ne mo- 


(60 
rEdiccur AngJois de ces nouvelles Leures 
Fa uad en Auglois , & je ſais oblige, 
1 ayant pas Foriginal , de traduire en Fran- 
gois la traduction i 

II. Pariie. C 


(59) 
drois. Souvenez-vous donc que j c- 
cris dans une Langue Errangere , & 
n attribuez , je vous prie, les imper- 
rinences & les pucrilicts qui cchap- 
peront 4 ma plume, qu's la difficul- 
re de trouver les termes 
exprumer mes 
ſoctiſe ou 4 la 
Ton cala Grant bien convena , je 
commence par vous dire que vous 
vous Eres fair une juſte idfe de FAL 
coran , far lequel les Pretres Grecs, 


ſonr les de 
e 


ee mille cones ridicules, afin de 
Werier la Loi de Mahomer, & 
Fen interdire non- ſeulement le- 
amen , mais meme la lefture. II 
craignene quien cxaminant les er- 
reurs de I Alcoran , les hommes ne 
ten tiennent pas A, & ne fe fer- 
vent auſſi de leur propre raiſon pour 
examiner les fables abſusdes dont ils 
ont oft defiguaer la Religon. En ef- 


pour 
penites , & non à Ia 


* 
quels 


aux es ur- 
femmes 
| | | 8 
— dla ” 
: que la 
2 mais je ſuis _— 
ris; 


(53) 
ne S'occupent yd ins Ga 


des enfans , ne rempliflent pas 
Pub. Fd. wy tt 


fraQtaires aux ordres de Dieu. Vail 


nont pas afſez de 
fon pour en boire moderement. Nos 
querelles de parti n'trozent pas in- 
conmues 2 cet Effendi, qui me pa- 
de nos » & mb- 
me de nos Ecrivains. 1 
pen furpriſe de hai entendre deman- 
der des nouvelles de M. Toland. 
Mon papier, tout grand qu il eſt, 


Ci 


(36) 


ce qu'il y a de plus Ctonnant à ob- 
ſerver, ce ſont les experiences dont 
vous parlez concernant les animanx, 
& qu on peut faire ici tous les jours. 
Les fauxbourgs de Pera, de Topha- 
na & de Gala, ſont habitts par 
des Errangers recueillis de toutes les 
parties du monde. Ils fe ſont ſi fort 


peut pas dourer 


races ( hommes 


(58) 
viſcs & ſubdĩviſes en une infinite de 
claſſes. Nous en avons ici , comme 
ves tous les jours. On | 
ſouvent dans le meme indivi 


- __ 
DISCOURS 


| de Milady Momague „ fur cent 
maxime de M de la Rochefou- 


cauld 2 1 @ de bons mariages-, 
mais il y ena pen de dilicienx. 


(6z) 

i ils four ani- 
delicieux, lorſqu 7 

. la ſympathie des cours 
N 

à notre 

hrs convenables * = 
— anteep * 


K dans 
Ferar aftucl de I focitte, 2 
moyens neceflaires pour 42 
9924 
r 1 | 
forcts. de reprimes fans cefſe , & 


rerdirs ? mais ce beſoin de la forrune 
_ eſt le poiſon des plaifies, & la four- 
ce Ia plus feconde des rourmens 
de la vie. 

| Le wit banks confi das bÞ 
ſentiment de Famirit , fondde fur  - 
Feitime mutuclle , forrifite par le 
du coeur, & ine par 
les tendres ſollicitudes de amour. 
Ceſt ce que les anciens ont admi- 
rablement ſous la forme 
Fun bel enfant. L'amour fe plait 
dans les jeux de Fenfance ;, des ba- 
gatelles Tamuſent, ſes plaifirs ſont 
donn & innocens ; it et delicar, 
fenkble & incapable de vouloir 


Ils ont repreſems bien differem- 


ment un autre ſentiment, trop groſ- 


$x pour que en falſe le portrait, 
& done en general les hommes ſeuls 


(64) 
fonr Ceſt cequ'ils on 
depeint ſous la figure dun Satyte, 

monſtre qui, dans fa compoſitiom, 
tient moins de Fhomme que de l 
bere. Is one voulu deſigner par 
qui eſt le mobile 21 
db de l galanterie moderne, 
& qui za due bur que re- 
ſer ſes ardeurs par la jouiſſance de 
Fobjer qu on trouve aimable; paſſion 
ſondte for Finjuſtice , & qui traine 3 
{a ſuite le crime, le remords, la jalou- 
ſte & Une affection ſembla- 


„ 
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ve, & à voir tous leurs plaifirs em- 
poiſonnes par le remords, xichaies 3 
h condition d avoir per- 
du la vertu, fans pouvoir trouver le 
bonheur dans le vice. 
tement toutes les delices de I amour, 
k ce n'eſt dans un mariage bien af- 
ſorti. Rien ne decele davantage la 
petiteſſe d'efprir , que de ſe laiſſer 
gouverner par les mots. Si un uſage 
abſarde , quoique ſondé fur quet- 
ques reifons,, a pu jetter une forte 
an 
de femme , ceſt que dans Faccep- 
tion commune, celui de mari offre 
Tide d'un tiran jaloux & facheux, ou 
du moins d'un ſot, dupe & credule; 
& celui de femme defign> un animal 

ique , tracaſſier, capricieux & 
Kger , deſtint à tromper & à deſo- 
ler un malheureux man. La con- 


(66) 

rites ſuf ſans doute pour juſtifier 
ces idces "4 
Mais pourquoi , comme je 
dia dit, nous en hifferions - nous 
impoſer par les mots? Un mariage 
245 
les unions formées par L ambition & 
Findrtt. Un mari & une femme 
unis an à Tantre par une tendreſſe 


qu'il arracke à la fe- 

nerre de fa mairreſſe. & ils jouiſſent 

leurs jours 1 
& moyens 

> 1 pa defirs ? 

Quand on briile d'un amour vrai, 

profoud & merite , il eſt impoſlible 


Fancienne Aucadie que firois pein- 
dre Fimage du vrai bonheur ; je ne 


borner aux defirs ſeulement les char- 
mes de Famour. Je commencerois 
amans , uns par K raifon , le gon 
& ha vertu. Pear - on concevoir un 
union entiere daffeftions , d'int6- 
rets , de plaiſi-s & de peines. La- 
mant a la douce ſatisfaction de don- 
ner a ſa maitreſſe le dernier remor- 
gnage d eſtime & de confiance ; elle 
remer de fon che fon repos & fa 
kberrte entre les mains de fon artant. 


(68) 


Quels gages muruels peuvent ᷑tre 
pac peictoun & ples chars? at- 

il rien de plus naturel que de donner 
2 Fobjer qu'on aime les preuves les 
8 du ſentiment dont 

ur eſt rempli? Je fais qu'il y 2 
des eſprits affez ſubtils pour ſoure- 
nir que les plaifirs de Famour tien- 
nent aux obſtacles mes & aux 
difficultts qui les accompagnent; ils 
obſervent tres ſinement qu une roſe 
ne ſeroir pas roſe , fi elle n'ctoir pas 
— 2 It y a mille au- 


9 


.. eee ann 


_ (69) 
Leurs jours s'<coulent dans un com- 
merce facceſf de ſervices & d ob- 
gations. Chacun des deux. goure le 
doux plaifir de faire le bonheur en 
tier de Fobjer qu'il aime. Si le par 
fait bonkeur n'eſt pas HA, on peur- 
il tre ? Les plus petits détails de 
Feconomie deviennent intereffans , 
des qu'ils ſont annoblis par le ſen- 


riment. Meubler mon appartement. 


i 


| 


i 


It 


j 


L. 


4 
1 
J 


: 
| 


[ 


(72) - 

les de Farmde , ou 
les Hloges de fon Prince, il voir an 
de-R un bien auquel il eſt encore 
plus ſenfible , ce ſont les louanges 
de fa maĩtreſſe. 

Sil e@ accablt par ws revers de 
fortune, il trouve des conſolations 
dans un cœur qui partage tous ſes 
ſentimens; & dans les bras d'un ob- 
jet cheri , de dov-es reflexions pen 
vent calmer fon ame & adoucir ſes 
peines. » Non , has dizoie-i} , mon 
» bonheur ne depend pas d'un c 
s price du fort; ai ici un aſyle fiir 
» contre Finfortrune. Voee eine 
ces de la Cour, ou 4 Fingraticu- 
„de du Prince, & je trouverai un 
„nouveau plaiſir dans mes diſgra- 
ces, ſi elles me procurent de nou- 
» velles preuves de votre tendreſſe 
» & de votre verm. A quoi ſerri- 
» roit la grandeur à ceux qui four 
» dija heurcus ? Je w'ai pas beſo 


(7z) 
„ de flatreurs; je ne crains pas les 


» beſoins; je regne dans votre cur, 
» & je trouve dans ſa poſſeſhon tous 
» les biens que le mien peut de- 
» firer. | 

Enfin , My a point de douleur , 
dont 'amerrume ne ſoit adoucie par 
les conſolations de Vamiric : la ma- 

mens dans les ſervices qu on regoit 


ment, od ſe tunit tout ce qui peut 
flatter les ſens & procurer à Fame 
les tranſports les plus vifs & les plus 
delicieux ; mais pourrois- je ne pas 


m arxtter ſur le plaifir que nous gou- 
tons 4 nous voir reproduire dans les 
gages cheris d'une rendrefſe muruel- 
le, 3 les voir croitre chaque jour ſous 
nos yeux , & A nous faire un jeu de 
& de perfectionner leurs 


Bculnts ? Il eſt us doum de Saban 
donnet 


* B DAM — 


de la creation , je ne peux m'em- 


1 — * 
— 
- — "I. 


(73) "oy 
donner 4 un inſtinct de nature, 
tt encore par amour. Nous aimons 
dans une fille la beaute de fa mere; 
nous louons dans un fils Feſprir & 
le Tour- Puiſſant jouir li- Ee 
fuivant le texte fac re, lorſqu en con- 
remplant les ouvrages de ſes mains, 
n vit que tour croir bien. En parlane 


pecher d'obſerver i ici qu'il ne peur y 


Je monde, ils ont beau s imer, ce 
FIT. Pariie. D 


(74) 
ſentiment s affoiblit bien-roc. Dans 
Iyvreſſe des premiers momens , ils | 
de Faurre ; Tamant regarde fa mai- 
treſſe comme un ange, parce qu elle 
eſt belle; & celle- ci eſt ravie du 
. e 
en eſt adorte. Mais ce culte fe 16 
froidir 3 mefure que les traits de la 
dre aimable des qu il ceſſe d'ado- 
— — nes &>- 
grts Fun à Tante, & ſiniſſent com- 


me Adam & Eve , par fe reprocher 
amerement le crime de leur mu- 
vient 


tuelle imbecilict. Le 
à ha ſuite de Trindifference, & ils 


aux yeux Fun de Faure; ils devien- 
nent aveugles pour les memes char- 

i les roucherotent dans tout au- 
tte objet. Toute union fondce uni- 


armer de cou- 
+ perte de fa 
ices ; il devroit 
caprĩces 


: & l plus 2 
ty core la femme 
—— 2 une ſuire conſtante 
— — fon tout 2 
: it ſe diſpoſer 3 A 
he ee ic 
— | -lle doi ticker 
maitreſle = ha ſoli- 
A 
| par * | 
* couple auſſ raiſonna- 
Quand un Dy 


ſe 
aux depens 
» de 
33 
brigand qui vous met le piſtolet 
depoulller de 


ern 


wer cm ef ee 


. 


duit une femme marice, eſt regard 


Famitie de fa famille , hai rende 
ſes enfans indiffferens & fon mar 
haiſfable ? Il me ſemble que ces re- 
ſlexions ſe ſeroĩent pctſenttes à moi 
avec toute la force qu elles ont ac- 
mellement dans mon eſprit, ſi mon 
ſexe ment pas rendu ces defordres 
excufables ; & joſe me flatter que 
j aurois euafſez de raiſon pour ne pas 
trouver moins odieux un vice, parce 
qu'il eur cre ER mode. 

Faime beaucoup les mæurs des 


Turcs ; ce peuple , quoique igno- 


rant , eſt 3 mon avis vraiment poli. 
Un homme comvaincu davoir ſe- 


comme un Ee nuifible & dange- 
D ij 


(78) 

rem; il eſt mepriſe comme Teſt une 
i i nous. Toutes les 
voies de Ia fortune lui ſom fer- 
mees , & ce ſeroit un ſcandale uni- 
verſel que de voir revera d un em- 
ploi conſiderable un homme coupa- 
ble d'une fi Enorme injuſtice. 

Que penſeroit ce peuple moral 
de nos anti-chevaliers errans , qui 


E 7. 


Fai vii. La nume de Fhomme 


qu elle permet au premier venn, de 


(79) 

Nos merurs barbares fon & bien 
faites pour les progres & Fencourr 
gement du vice & des miſeres qui 
en ſont 1 » qu'il fur un 
degre de raiſom & de ſenſibilitc in- 
finiment au - deſſus du commun, 
gourer & mime concevoir le 


mariage tel que je 


eſt & foible & fi portfe an change- 
ment, qu il eſt bien difficile de con- 
cevoir laconſtance, mme la plus rai- 
ſonnable, au milieu de toutes les diſ- 
ſipations que nos ridicules uſages ont 
rendues incvitables. 

Un mari bien amoureut , ne 
peut, fans douleur , voir fa femme 
prendre routes les libertts que la 
mode autoriſe , & en mime tems 
il ne peut gutres les lui imcerdice. 
Pour etre comme les amtes, i] eſt 
donc r6duit 4 la niceflitt d t᷑tre t- 


D wv 


(5) " 
Fentendre tout 
monde les graces de fon eſprit , de 
la voir decouvrir ſon ſein en public, 


atnrer pres d elle mille & mille ado- 
3 fouriant les 
cajoleries Nun troupean 

cela beaucoup d eſtime pour une ſem- 
bluble femme , ou du moins ne 


de proſtitution ? 
Ut que jen revienne aux ma- 
zimes de FOrient , od les plus bel- 
| les femmes ſe contentent d'exercer 
fe pouveir de leurs charmes fur ce- 
lai qui a le droit den jouir , quoi- 
qu elles aient la franchiſe d avouer 
qu elles ſe croĩent 3 
Cexciter des defirs dans autres. 
Je me rappelle une converſation 
que j'ai cue avec une femme s- 


conſiderable de Conſtantinople , la 


ſe parer pour le Bal & la Comddie , 


— ww 


— —_— — 


» monde; que leur reſerves - vous 
_ » Sulrane,conmimatelle, en mem 


(8:) 


_ - plus aimable que Faye comme de 
ma vie, & avec laquelle fai con- 


tractte depuis une tendre amitie. 


He me difoir de bonne foi qu'elle 
- Exoat conrente de fon mari. » Vous 


» res bien libertines, ajoutoit- elle, 
vous autres Dames Chrenennes ! 
„Vous avez la liberte de recevoir 
„les viſites de tom antant d'hom- 


„ mes qu'il vous plait, & vos Loix 


» vous Faſage illimire 
„de Famour & da vin. « Je Fa 


. rai quelle croir mal informee , & 


que c'froit un crime que dine 


un autre que fon mari. Vos mans, 
me dit- elle, en fourtane , » ſour 


„donc de grands fors, Sib fc 
» comentent d'une fidelire ſi com- 


» mode. Voce col, vos penn, 


— 
» fone 4 l diſpoſition de tour le 


„ donc ? Pardonnez-moi , ma belle 


Dr 


(#2) 


„ à crore rout ce que Vous 
„ me dates, mais c'elt une choſe 


„ impoſſible que ce que vous voulez 
„ me faire croire. Je connois la grof- 


bon ſens dans ce qu elle me diſoit, 
que je ne ſavois comment y repon- 
1 
le avoir raiſon de les merurs 
Mahomeranes à nos uſages qui of- 
frent un mdlange bizarre des rigi- 


des maximes du Chriſtianiſme avec 


le hberrtinage des 
dant 


Sparriates. Cepen- 


malgre Fabſurdire de nos uſa- 
qu'u- 
fon 


ges, je ſuis bien 
ne femme derermince 4 
| tots dans Ia de fon 
mari, abandonneroir aiſfmenr le de- 
fic d'obtenir les adora- 
tions du public; & qu à ſon tous, un 


(83) 
mari vcritablement amoureut de {a 
femme renonceroit, ſans peine, à la 
me galant. Vous me dires que je 


rencuntrer; il n'eſt donc pas Grom- 
nant qu il ſoit ſi rare de trouver une 
ſemblable union dans des pays on 
Fon fe croit oblige, pour Etre heu- 
reux , de fe conformer aux uſages 
ctablis. 


FIN. 


D * 
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nal (a) Encyclopddique , far 
. gue ; mais avant dexaminer 
la critique qu'il en a faite, je 
Auteur, & lui rendre toute la 


M. de T. it beau 
coup d eſprit, de vivacire, & 
des talens peu communs, lorſ- 
= 1755 , il paſſa 3 Mar- 

le , 2 la faire de M le Che- 
. valier de Vergennes, Ambaſ- 


(«) Novembce 3765. A 2764- 


(39) 
Lon, les maximes, les princi- 
pes du Gouvernement; il faur 
avoir approche des Grands , 
ou avoir converſe avec ccut 
qui les voicnrt de pres, avoir 
trait avec les gens cn place, 


ria (a) qui avoit ſcu prendre 


( a ) Premier Interprere du Roi à 
E Norte, deve de fen M. le Mar- 


c 1 
rr 


(90) 


—— leur douceur, 
leur phlegme impolane ; qui 
avoit cette politeſſe, cette ur- 
banitt peu commune, qu on 


trouve dans le Scrail chez les 


principaux 

Courtiſans du Grand - Sei- 
gneur. | 
Vous auriezdefire que 


M. de 


T... cur fuivi, en parlan dc 


| fineſſe eſprit pen communes; it 
_ connoiffoit les hommes, & il ne $'en 
_ faiſoir pascomnoitre lui mme, fans 
les gagner par la douceur & Fame- 
nit de fon catactère. II fir fous M. 
de Villeneuve, en1739, le Trait de 
paix de Belgrade; il renouvella en- 
faine nos Capiralations — 
_ Pere de la Porte, qui Taimoit com- 
me fon frere. II accompagna en 


Officiers & les 


(91) 
ſerve 3 ſon 6gard , & quill füt 


(92) * 
autrui ; il lui cut rendu 
Welle 2 bien vd, & par elle. 
meme. Je n'oſcrois avancer , ni 
ſoupconer mEme que ce ſoir la 
preciſement ce que M de T. 
na pas voulu voir dans les 


N de cette cruelle maladie qu il ne 
craignoit pas aſſea, & nous 
tant de — & fs if 


(<)Lenre XXVIIL p. 290, pre 
miere Partie. 

Madame de Bonac , fiille de 
M. le Duc de Biron, <Epouſe de 
I Ambaſſadeur , aimoit tendrement 
fon mari ,- & elle voulu le far- 
vre à i Elle y ga- 
gna tous les cours par la bone du 
fien , & par ſes verrus. Tous les Fran- 
cois qui ont vu cette digne Ambaſſa- 
drice n en parlent pas fans attendxiſ- 
ſement. M. le Marquis de Bonac ne 
veſt pas moins fair aimer , & a ten- 
du fon Ambaſſade mẽmot able. Ce 
qu'il a ccrit fur le commerce a ſervĩ 


tan & le Czar de Rue, pour les 
troubles furvenus entre em, & 
pour le partage des frontieres de 
Perſe , lui valurent, dans ſes audien- 
ces, deux peliſſes de famous : hon- 
neur qui n avoit pas encore Er& ac- 
corde à aucun Ambaſſadeur du Roi, 
& le Czar lui envoya le Cordon de 
S. Andre, I] toit arrive 4 Conſtanti- 


nople en 1716, &ilen partiten 1725. 
Cet Ambaſſadeur joignoit à des con 
noiffances peu communes , 4 une 
Rs. 2 Thabilete 
pour les n&gociations , qu'il favoic 
meme faire naitre pour s en rendre 
Tarbitre, joagnoit, dis-je , le grand 
art de les ralens , & de 
les employer. Tai parlt de M. De- 
laria, un de ſes Hdeves: je pourrois 
encore citer M. Mariane , qui veſt 
ſĩ fort diſtingut en Suiſſe , lorſqu'il 
y a Ete charge des affaires du Roi, 
k fa modeſite me permet- 
we de lui faire lite ici fon Gage. 


Je citerai feulement , pour faire 
conceive tee Tims , ua wile ts 


permet 


| re; id dani far he 
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2717 , apets avoir en fes audiances 
Vun, alla 4 celle du Muphy', 
vieillard venerable. M. I Ambaſſa- 

deur * * à bh Sale da. 
Sience, ctonneE-de ne pas” voir | 
paroitre le Muphty qui le fir atten- 
point de gen re- 
rourner, lorſque celui-ci hai fir dire, 
Shabiller , qu'il avoir rarde un peu 
plus , parce que Ia loi erdoano 2 
tout Muſulman, & à lui meme, Lu- 

5 


pas an juſle , comme le 
eber de ara 
——— 3 tv 


dees (e 
mes) la nuit du Jeudi au Vendredi 
de chaque ſemaine; qu'aink la nuit 
qu'il venoir de paſſer avoir da Foc- 
cuper , & le cerenir plus i fer- 
dinaire- 

Journal Encycl. Novembee 1765, 


* 3 
1 * — 
al fa uy 
* 6, & - 
| een 1755; — c 
— ne 
4 Faure, = 
que d'clptces 5 
it alors 11 parats; =» 
a bien : 
eniſe valoit 4 T 
* van aujourd E 
2 1 —— 
2 = Reſte à voir 
— — 
T le calcul 


Eg 


; 3 
1 adonne 2 
2 d'en boire. 4 
pare ſouffrir la pipe 5 
kn — : K 
leur des or 
— en ——— TY 
= 9 
Bs gee, 3 
meur, ſans * ee, 
e 15 — 
f 


(102 ) 
comme celles que nous avons 


Mahmoud , & de fes ſucceſ- 
2 


10 les Turcs , 
22 jouir 
de la libert6 qu'clles avoicnt 
fous le gouvernement du 
cha; des femmes en parties 
de plaifir la nuit & le jour; 
. des ſe- 
qui, en det, in f. 


Le cracl Amt ric de cette faillie, 
& procigea le fumeur. Hiff. de Can- 
tim. T. HI. pag. gr. 


* 1 - ” LETT y 8 
- Ms. Y 
_ 1 7 — : 


i. A 


b (ey Voyage de Shan traduit de 


gloss. T. L chap. 3. 
Ev: 


(206) 
Fourmont ont fait les mEmes 
obſervations 2 f 


Egarddes Ara- 
bes, des Maures, & des Egyp- 
tiens. Milady a faift du pre- 
mier coup teil ce que fai ei- 
Gaye moi-mtme apres elle, & 
fans avoir 16 ſes Lettres, de 


avec un peu plus de 


(169). 

due qui hai ef ddd peer Mw | 

_ ecnlation quiellea agpporeteen - 
Angleterre, & fur laquelle on 
GO — 


(tat hve iden 


à Terudition, & aux images; 


2 * e at 2 


reſſans que ceux qu elle donne 


Vifir Ibrahim Pacha (65)? 

mmm eyeing get 
( < ) Dame de Per, aujourd hui 

retine en Angleterre. 
() Life Hoge que les Auteurs 


| to je 
Jager fi le ſavant Tour- 

neſort lui-mEme eut mis, en 

paſſant, dans ſes recirs , com- 


me Milady » plus de ge, 


an s ils avotent converfe avec ceuz 
e 
K T. L. 12s. 
( <) Deſcription de Memphis, 
N. 


131 
de recherches que cette Am- 
baſſadrice en a mis dans fa 
XIV Leure, ou on trouve 
la relation de ſon voyage de 


Conſtantinople juſqu'3 Tunis, 
de ce elle a vi an detroit 


de THelleſponr , pres de Fan- 
cienne Troye, dans F Archipel, 
& fur les ruines de Carthage. 


| Examinens A prefent la plu- 
part des articles de la Critique 
de M. de T., apres avoir re- 
connu en general le mere 
( a) & ha verite des relations. 


» faurs, avant d'avoir appris3 en com- 

» noitre , & 4 en fie les beans. « 

ANA. de F Are. pas Winckelmann T. 
Ep. 313. 


4 
5 
4 
. 
* 
| 
4 
F 


pour tour 
ges de bois & des ſandalesdans 


117 
oy 7] 
Montague, que doppo- 


ſer 3 la deſcription des bains 


de Sophie 

8 „ celle & i 

22 1 od 

Ecrir , que de dire A 

n 
ſié- 


des licux ou on aage dans la 


. 
, » pare des plus riches 


11181 

porte; elle les place dans la 
' Tre chandes ow il fait 
chaud, & non dans celle du 
fond az on nage daxs la ſucar. 


Que diroit de moi M. de 
T..., &, pour le contredire, 
[oppolois 3 fa deſcription du 
plus petit bain qu'il air vi, 
celle des bains 
b 
rinople , ou de celui que Sul- 
_ ran Seim II. (a) fit conſtruire 


42 His. de Empire Octoman 


& de Conftan- 


nn II” 


2 
» bre » le dehors elf cn pierre 
= de raille,, e. 


 Faurois cru que, 
cle, M de T.. fe conformant 


aux courumes de fon tems, au 


ee - vv Fo 


a tt w_ 4 DX 


(2) „rn Parces 
comme les nõtres vont au 


2 ce que ce ſont les ſeuls lieus des 


2 * 


0 


” - *- © # % +, - * , _ , 
. 27 ** * =" * 444 . 5 . . - 
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| . TY p * » LY 
44> * y 4 * e 1 | 
- - G G 2 | 920 — . 'Y 


W N 
* 


nage , 6 on veus. L | 27. T. Nr 3 
nl. reren 
N. "41 5,32 N 7 * 
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” % 
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[ 127] 
du genre ſublime , & a fingu- 
herement le merire & ener- 
 - —_— 
Arabe. 


6—— — fai- 
« res du bien e, & az i 


29 PUTEZ pas avec 25 — 


| D Auteur du Kelchaf , ou 
Commentaire 'Turc , dit que 
FAnge Gabriel donna 4 M 


bomer une plus ample cxpli- 


cation de ce verſer en ces ter- 


mes: 


„Recherche cchai qui vous 

» chaſſe; donhez 4 celui qui 

„vous tc; pardonnez 2 celui 

„ VEUT que vous 1 
| Iv 


2583 5 
N A4. _»” _ _— 


ks 


Aer li Egge Turque 


dire, comme M. deT...,que, 


* 11301 
unes avec les autres? On fair 
ce reproche 2 Milady 25 


A 
tale, & de cette Potche ex- 


= > ee 


r 2 


2 vont le Vendredy à 1a 
" A TEgliſe. Arora oak 
Kgnikie , qu'ils ne ſont ni vrais 


Chetticns ni bons Muſulmans. 


83 


— jute, que 


yy WW 79. wr ” Ip - > 


| (4) 8 avoir fair Ie voyage de- 


n 


* 


M EC de Bonneral,, 
entraine par des circonſtances 
i ma- 
li le Turban , en ſe 
rifugjans dans les Ezars du 
„ WEroir pas 
err 
Moſqute, il buveit du vin, 
mangeoir du cochon, donnoit 


a & 


117331 
Fantres Errangers quil invi- 
toit. Les Turcs le ſavoĩent &- 


r far cer 
* 


b 
— —— 


993 
à Conſtantinople, faiſoir dire des 
Meſſes pour lui, quand il toit ma- 
lade, on les demandois 3 Abbe 
Someripe quill aimeir beanconp , & 
pour lequel il ne manquoir pas d' or- 
— 2 — „ 
198.50 > 
2 en Chypre Turcs dans intérieur 
de Tie, des Turcs qui ſant Che- 
tien dans le coeur, & qui ſecrfre— 
n 5 


quelques Turcs 
qui ſavent lire & terire? Ce- 
Pendant. ſ̃ on demande a Con 
merie na pu sy crablir? On 


Y 
* - n — 
- 
0 - 
* 
£ 


Hax, qui awroient ſabre wur ce 
Fair de la thie du Ca 


lata... 


NN OT 


; rexre par dM. de T-; 2*- que dans. 
ce villags pots de Philipopols , enn 


bange. II fqur que M. de T 
ait mal rencumtri, larſqu il en 
a cus 3, ſor ſervice ; car nous 
avons parms les Francois plu- 
feurs cxemples des ſervices 


„ —— 2. 


> re — 
1 the dn Cad , ce x'elt 

— — ML. te 
T... le rapporre. Relifez la Lettre de 
Milady , pour vous en convaincre : 
c'eſt kh XXVIIEL p. 191. - Mon Jo- 
= niffaire vine gravement me trou- 
= ver, divelle, & me demands ce 
» que je voulois qu'il hui fir iÞajoura 
n 
bin Ae. « Un 
pan anparnrant aypient malfacrs un. 


E 143] 
rendus par leur zcle, par leur 
attachement, par leur vou 
re, & dans Foccafion, par la 
verite de leurs i 
ne puis m de placer 
ici le nom q Ha Packa, le 
fiddle Ianiſſaire des Depurts 
ou Chefs de la nation Fran- 


Pacha , n"auroit pas hefite de tran- 
cher la rite da Cadi du village 
au Mollak de Scurari. C'eſt compa- 
rer le plus petit Juge du Village , 3 
ment du Royaume. Ce Mollak de 
Scurari, Pour weir dci malrance , | 


far la canſe de la mort des trois fa- 


tiques, dix M de T., fone 


maiſons 


| rw 6 


[146] 
ni pipes, ni caſſi à Conſtan- 
cinople , & que les Turcs bu- 


voient du vin 


& par ordre da 
Les reflezionsde M de T. 


ſoit mieux, & f par une ſuite 
EFepreuves on nc | 
propees à en atrter” les pro- 


—.— 


it donc pas, 
— 
M. 25 
9 — 


N devoir dire, Faivode & an Þu- 
cha: car on dit Mikae/voda en par- 


kat du Prince Michel, & non M- 


2 4 4 
a recours à un Juif qui hai four- 
nit Targent dont it a beſoin. 


tac Pacha. Un Critique 

ted Poets 2 

rees dans les Lentes de Milady , ne 

devoit pas laiſſer &chapper 

reilles faures. _— | 
Giv 
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Hiſt. de EE Orton 7. IL. 
n 12 


e 

ſiervations ou des decifions de 
Mde T., trop tran- 
chantes, qui ſont de pures chi 
canes, ou des critiques de ri- 
guecur, comme ces incendies qui 
12 — 


. 
S. e 


— Wesat * 
Janvier n ctonneront pas ceux 


avoir été en Turquic ; i 
 x'st pas dans les uſages des 


» juſtice T 


ä re 23288 WGr rg 


- — 


— 


[ 158] oy 
fans N , un Ecranger 


n'eſt permis qu'aux Turcs. On 
— 
Condamine (, que je 


=» nit des Turcs pour les EC 


( « ) UV far lice anſk dans ul. 


ltiom de Gres, ce qu'il li ext 
coũta pour deffiner Findrieve de 
Sainte Sophie , & la peur W; 
8 


9939 | 


voir ho. =, hoe}, of 


—ͤ— oe ———_ -- —_—_ 
Dee 


— — ͥ—äũ —— 


r 


„quelques particularitts fur 


„ les Eſclaves; mais je ne vous 


0 u ̃ ð³ —— 
RET 


— — — 


» ne Teſt dans d autres pays- 


— . 


1761 
| M de T... refare en deux 


plus humans à Tegard des Ef- 
claves ? 


r 


e 


Mais que Teſclavage eſt dif- 
ferent chez les Turcs! » La 
fe naturelle des Min- 

» dit Chardin , for- 


= meque le fort des pareſſen- 


ſes & belles 


(a Le Sultan lu-mtme ; cf rou- 
once ls the Chgs ive , cla que 
Tiriaki le diz à Amuzac IV. 


»A 


þ 
| 
] 
4 
| 
þ 
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Tes Turcs, dit le Prince 
Cantimir, croyent que lorſque 
le Patriarche Joſeph Eroir en 
Egypte , il demanda 4 Dien 
cette nation fir toujours 


iſe a des Eſclaves. 
» Mais i de 
cette opinion, CEroit , ajou- 


te M. Deguignes , » Ia con- 
» tume parmi les Turcs d 
» fic, comme ce Feſt encore 
» chez ceux qui ſont Erablis 

, | que des 
» hommes tires de Teſclava- 
» ge , ou nes parmi la popu- 
„ lace, parvinſſent aux plus 
» grandes charges de FErar. 


11641 
» te & les talens, & nom 14 
55 nobleſſe des ancetres. 


les Eſclaves, n'clt pas | 
ble de les maltraiter. Je fois 
perſuade que M. de T. - dans 
ſon ouvrage fur le Gouverne- 


If ch. 1. ) que » dans les 


- 


yois pri6 de me dire for opi- 
gion fur cet opvrage,, & fur la 


age 
» tague. I peut y avoir des er- 
„ rears dans cet ouvrage ; mais 
2 „ * pp 
» paroeſſent » gue parce 
35 que ROWS ze ſaifiſſons pas le 


„ Changement peut . 
94 br mes. Dias 


» leurs ces erreurs ne ſont pas 


[367] 
22 baſſeſſe a atta- 


» geer les Dort, 


Det 
5 — — 


» avec inhumanue. Sans doute 


bien 


un endroit entourt de monta- 


. As. . iis. Zane. 


tromper fon 
maitre ; 4 la mer dans 


gnes; enſin de nous donner ſes 
rEves pour des veritts. Laccu- 
— —oghpamadad 
tre enamince. 


Qui nous curdir, Monſieur, 


quan Frangois,qui « paſſe dx 


evoic aink ce be eadrett oh 


Spe, du 


Parie. Hn 


foir fl fort? 


Tallois revant dans ce lieu ſolitaire , 
Narr, & me dit en colere : 


[174] 


avecM.le n & M. 
Carlfcron , Envoyes de Suede, 
M Langier , Medecin de Fim- 
peratrice Reine de Hongrie, 
nos amis Puzos, Berthicr, &c. 
M le Comte de Caſtellane & 


M. le Comte Deſalleurs, Am- 


 bafladeurs de France, 
rozxent le ſable aride de Bel- 
grade, aun plus beaux endroirs 


qui ſont far le canal de ha 
Mer noire. 


M. de T... ne Fa pas conmu 
ſans doute, car gil avoir voulu 
verifier la de Mi- 
lady, il auroit rrouve la mai- 
fon de cette Ambaſſadrice, 
fon verger , les prajeies dear 
elle - & en montant de 


„ juſqu à ce Kios 


* —y„— —— 
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LL. ne | . 

& nous * _ 

Milady , la Mer [ 
| 


| SilY6roir donne lui uns 

ö ctoit 

Peine de bien | 

— 2 
ti 3 bien 

— — 

_ | a S2 

en finiſſan " 5 
, t: 1 


22 foible 
« Jes rear, done 5 — 
3 * —_ 
rient eſt faux & defigure 
& Lal. 


(«) Exemple. Lerre XXXIX. 
ee. n 
— 4 5 
2 

0 4 * tr. 
de for 
_— 


—_ 

» I] y a bien de la hardieſſe 3 
» publicr de tels Romans , 
» fous le titre de verites dont 
„ On a tt _— 
» Ces eſyeces N ouvrages 

„ autant dangereux, que 
» le voile de la bonne foi dont 


Sc. ; far quoi M. de T. remarque, 
ü x'y a fur les tables des Turcs 
ni napes, ni couteans. Il a donc oubhe 
e, dans les repas Turcs , en (tend 
eſt arrangte fur les bords de la table, 
qui eſt toujours ronde, & qu elle cou- 
vie le pain & les cuillieres. En Saf 
ſeyant , chaque convive prend fur 
ſes genoux la partie de cette nape 
qu eſt vis-4-vis de lai, & on hui 


pas beſoin de Ebner 3 l Sultane des 

| couteaux Tor & des napes de gaze » 

pour embellir la deſcription ion qu elle 
Hyv - 


Chevaliers Turcs du Croiffanc 
eſt encore plus ridicule, aink 


() Aink Miledy Montagne , on 
fon Traducteur, ne devoir pas dire, 
_ un homme de qualite parmi les Turcs. 
On ne connoiſſoit de ſon tems que 
hk famille de Kiſpri „ qui eur 
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plique pas Totigine, je crois 
devoir ſupplcer à ce qu'il oa 
pas pris Ia peine d 
dir, pour ne laiſſer rien à d& 
firer fur un ſujer qui devient 
intereſſanb, des qui peut pi | 
quer la curiofirt de ceux qui 
veulent s inſtruire. 


Ie Savant Tourneforr dir 
que les Turcs mont fait Ma- 
le Croiffant, parce 


[182] 
les traven Seo alligzans qui 


avoicnt mine une 

remparts, & ENT for 
ſes medailles le fymbole de 
la Deeſfle. 


M. de Tournefort n'a pas 
fans doure , que les 
Tures avoicat deja arbort le 
_ Croifſant en Afic avant leur 
paſſage en Europe en 1336. 
Les Turcs ne le 
Croiſſant que 5 Lens Mol 
quees ; ils mettent des boules 
Jortes,, ou des fieches an haut 
de leurs Kioſques, ou des pavil- 
lons du Grand-Scigneur. Il eſt 
vraiſemblable que ce peuple 
conqueranr, en s emparant des 


wa ACS. . A. ads. 


derruire ( a), celui qui carac- 


rEriſoir le mieux celle des Mu- 
devoicnt choifir & maniſeſ- 
ter le Croiſſant, non comme 


12 beauts , dans les Romans 
Arabes, Turcs & Perſans (4), 
la lane de Chanaan , la beaute 
la plus parfaite qui cut paru fur 
Phoriſen de la Jude. Ebn Dil 


| 5 fa) TY. 4 p. 248 > 496 » 


11851 ay 
loit la lune la mere de la vie, 
| Kc. (a) 
| 


En ſecond licu , le Mabom& 
lange fourni par les Juifs & 
Grecs , qui fait tout le fond 
de FAlcoran, a adopre necef- 
ſairement les courumes & les 
pratiques religieuſes du pays 
| ou il a pris naiſſance. Aink les 


- 
n 
— 


4 — — — —ͤͤ :L2—ͤ— 
(a) Le Palmier toit chen les Egyp- 
tiens le ſfymbole de Tanne, parce 
qu ils artribuoient à cet arbre la pro 
priere exclufive de pouſſer une bran- 
| che à chaque lune, & de fe diviſer 
| en douze rameaux, comme PFannee 
_ 
| 
| 
e 


Err. Ao 1760. . 136. 


(189). 


„ hre; ſonnez de la rrompere 
„ qui annonce Ia Neoménie 
» & le grand jour de vos ſo- 

» .lemnires: car tel eſt la Loi 
» Erablic en Iratl , & c eſt ce 
» que le Dicu de Jacob vous 
» ordonne». (a) 


On ſe 


it 4 la Neo- 


| 334 
1 e 
1111 1. 
THEY 41 


BT» OR 


rener 


| ( 189] 

vors Muſulmans , la nuit ct 
eres plus propre 3 a ris 
we Ab a mEme qui font 
des mains cnee- 


rene nas, Ty I TIE? Y 
dirachent & courrent chez Ilan 


. _ 


: >. & a» 
bruit du canon. Le Croiſſant a 
donc toujours et pour les Mu- 
jouiſſance & de religion. 


Sultan de Karizme & de Kho- 


gien, & en mEme-tems grand 


| ( «) Hiſt. de FEmp: On. de Ri- 
cad, c 
., 29» Þ uw 


chaps 24 . is. chap, | 


1 
q 


\ Y wu Www ow ws oy YT U mW 
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Guerrier , (toit à la 
— faiſoir mer- 
tre un Croiſſant for lehane de 


ſes pavillons (a). 


— — 


(a) Tagaſch ou Tacazh on- 
rar Fan 1200 , le 597 de Hire. 
Deux grands Pozres qui ont cHlebst 
ce > I. comme un autre Ale- 
— —u—ͤ— 
ches. C'eſt Tacash qui portera au 
Plus haut point la gloire de la Re- 
= ligion, & de I Etat des Muſalmans. 
» a conquis les deux Iraques , & le 
» Khorafan. Le Croifſane qui eſt ar- 
» bore far le hau de ſes pavillons , 
» a deja regu des plus 
» grands Princes de la terre , & le 

tranchant de ſon &pce a plus ſoumis 
de peuples que Salomon, ce Monar- 
» que univerſel, n avoit de ſujers », 
V. Or. de & Herb. p. #57. 


N r 

ha Molqutee , comme le figne f 

Maufulmans. 
Je ſais, &c. 


A Marſeille , le 10 Decembre 
F,. | > 
12 At 
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